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MOIS D'AOUT 

Nous sommes entrés dans le 
mois d'août, qui, de tout temps et 
chez tous les peuples, a été le plus 
fécond en réjouissances. 

Les Grecs, pendant ce mois, cé-
lébraient les jeux Néméens, insti-
tués par Hercule et composés de 
danses, de chants,, de tournois et 
d'exercices de gymnase. Ils avaient 
lieu dans la forêt de Némée, d'où 
leur était venu leur nom. C'était 
surtout la nuit que ces fêtes étaient 
dans tout leur éclat, et, pour ra-
conter ce qui se passait là de dé-
sordres immondes, de scènes de 
libertinage et de dépravation, il 
faudrait avoir recours à ce latin, 
dont parle Boileau, qui « brave 

l'honnêteté ». 

Les jeux Néméens se termi-
naient invariablement par des sa-
crifices ' d'animaux, auxquels se 
mêlaient bien souvent des victi-

mes humaines. 

A Rome, on célébrait la fête des 
esclaves et des servantes, en sou-
venir de Servius Tullius, fils 
d'une esclave. Ce jour-là, servants 
et. servantes jouissaient d'une li-
berté à peu près complète et pou-
vaient impunément, jusqu'au cou-
cher du soleil, se livrer à toutes 
sortes d'excès et satisfaire tous 

leurs caprices. 

C'est aussi dans le mois d'août 
que les Romains avaient l'habi-
tude de sacrifier un chien, en mé-
moire de la prise du Capitole et 
comme pour jeter une sorte d'ana-
thème sur ces animaux, dont la 
vigilance s'était, en cette circons-
tance, trouvée en défaut. Il serait 
trop long d'énumérer toutes les 
fêtes que l'on a célébrées en France 
pendant le mois d'août, surtout au 
moyen âge. Elles ont disparu pres-
que toutes. Cependant on en trouve 
encore çà et là quelques traces af-
faiblies et à peine reconnaisisables, 

C'est ainsi que la fête du 14-aôût, 
à Dieppe, où il se fait un si grand 
nombre d'affaires, n'est qu'une ré-
miniscence, ou plutôt la continua-
tion défigurée des « Mitouries » 

(fêtes de la mi-août). 
Cette fête avait été instituée, en 

1443, pour perpétuer le souvenir 
de la délivrance de cette ville, que 
les Anglais, sous les ordres du fa-
meux Talbot, tenait assiégée de-

puis neuf mois. 
Elle se composait de festins, de 

danses, de mascarades, de feux de 
joie et surtout de lazzis fortement 
épicés qu'un bouffon en titre était 
chargé de débiter à la foule. 

Enfin, c'est au mois d'août que 
la Fête Nationale avait lieu sous 
l'Empire. Si la date a changé, le 
programme est resté à peu près le 
même en province comme à Paris; 
Revues, musiques, danses, feux 
d'artifices, etc.; avec le progrès, 
les mœurs se sont épurées et nous 
n'avons guère conservé des An-
ciens que les traditions convena-

bles. 

L'Exposition de 1881) 

M. Dautresme, ministre du 
commerce et de l'industrie, com-
missaire général de l'Exposition, 
a reçu lundi le bureau du Comité 
de la Presse à l'Exposition. 

Dans cet entretien, les diverses 
questions relatives à l'organisa-
tion du service des communica-
tions à la Presse ont été réglées 
comme le demandaient les repré-
sentants des Associations de la 

Presse. 

Six mois de Congé 

ministre de la guerre a dé-
serait accordé . des per-

Le 
ci dé qu 
missions et congés aux hommes 
des classes 1883 et 1884, et excep-
tionnellement aux hommes de la 
classe de 1885, pendant la période 
qui s'étend depuis la fin des ma-
nœuvres jusqu'au 15 mars 1888. 

CHRONIQUE LOCAL 
ET RÉGIONALE 

LA MOBILISATION 

Les préparatifs de mobilisation 
sont poursuivis avec une grande 
activité, au ministère de la guerre. 

Les stations tête d'étapes, les 
quais d'embarquement et les halte-
repas sont déjà désignés ; les rac-
cordements des lignes ferrées et 
les voies de réserve sont arrêtées. 

Une entente a lieu entre les mi-
nistres de la guerre, des travaux 
publics et de l'agriculture, au sujet 
du transport du matériel et des 
approvisionnements des compa-
gnies de chasseurs forestiers, télé-
graphistes et agents des postes. 

Les fours mobiles de campagne 
fonctionneront nuit et jour; des 
parcs à bestiaux seront installés 
comme en temps de guerre; enfin, 
les sociétés vélocipédistes et co-
lomphiles seront admises à prêter 
leur concours à cette grande expé-

rience. 
Par suite des dispositions arrê-

tées parle ministre de la guerre et 
de la non-convocation de l'armée 
territoriale, le mouvement com-
mercial -ne sera pas troublé dans 
la région désignée pour l'expé-

rience de mobilisation. 
La circulation des voyageurs ne 

sera pas modifiée. Le transport 
des marchandises sera maintenu 
presque à l'état normal et ne su-
bira que de légers retards. 

SISTERON 

Distribution des prix. — Di-
manche dernier a eu lieu dans la cour 
du Collège, la distribution des prix 
aux élèves de nos éjèves laïques. 

Cette cérémonie était présidée par 
M. Gaston Beinet, adjoint au maire. 
A ses côtés, se groupaient MM. le 
Sous-Préfet; Latil, conseiller géné-
ral; le Capitaine commandant la Pla-
ce; le Procureur de la République; le 
Principal de notre Collège; Girard, 
juge; d'autres notabilités encore, et 
les maîtres et maîtresses de nos 
écoles. 

Le discours d'usage fait par M. 
Granier, vibre de patriotisme. Il lui 
vaut des applaudissements mérités. 

M. Beinet prend ensuite la parole : 
son allocution est fort prisée et cou-
verte de bravos . 

Une foule nombreuse assistait à 
cette fête de famille. 

Inutile de dire que nos Touristes 
prêtaient leur concours à cette so 
lerinitê . 

Revue. — Mercredi dernier, à 6 
heures du matin, M. Renaudot, gé-
néral inspecteur de gendarmerie, i 
passé la revue d'inspection aux 7 bri-
gades de l'arrondissement . 

La revue a été terminée à 9 h . 1\2 
Satisfait de la bonne tenue, de l'or 

dre ainsi que des différents mouve-
ments exécutés, le général est re-
parti par le train' de 11 heures pour 
aller inspecter l'arrondissement de 
Barcelonnette. 

Nous receaons la lettre suivante: 

« Marseille, 2 août 1887. 

« Monsieur le Directeur, 

« Je vous serais très reconnaissant 
de me faire savoir par la voie du jour-
nal, si MM. Chichière, frères, sont 
vraiment les constructeurs du bateau 
le Vengeur, qui a été lancé mercredi 
dernier. 

« La Compagnie dés Messageries 
maritimes qui doit faire construire à 
la Ciotat le Poitou, un des plus beaux 
bateaux qui doivent exister, demande 
des plans à tous les ingénieurs, et je 
ne serais pas taché que cette entre-
prise fut confiée à des compatriotes. 

« Veuillez donc engager ces mes-
sieurs à se mettre sur les rangs. 

« Un Abonné (marin d'eau douce). » 
Nous pouvons assurer à notre ho-

norable correspondant que le Ven-
geur sort parfaitement des ateliers de 
ces Messieurs et que le Bateau munis 
d'excellents canons sur l'avant est 
construit de façon à délier toutes les 
empôtes même les tempêtes sous un 

crâne.-
N. D. L. R. 

Ouverture, de la Chasse. — 
Contrairement aux prévisions, l'ou-
verture de la chasse, dans le départe-
ment des Basses-Alpes, n'aura lieu 
que le 21 courant. 

 —-

Il a été Perdit 
Hier Vendredi 

Le rapporter contre récompense 

au Bureau du Journal. 

BÏT.ll'-riWBSi 

Du 29 Juillet au G août 1887 

NAISSANCES 

Silvie(EUena-Antoinette-Louise) — 
Chabaud (Emile-Joseph-Alphonse . 

PUBLICATION DE MARIAGE 

Entre M. Borel (Jean-Louis) pro-
priétaire et Mlle Michel (FélfcTe) . 

DÉCÈS 

Picard ( Françoise-Marie-Maqde-
leine) âgée de 20 mois. —■ Blachon 
(Alix) âgée de 6 mois. — Godemard 
(Julie) âgée de 72 ans. 

 ' 

CAISSE D'ÉPARGNE DE SISTERON 

Opérations du mois de Juillet 1887 

99 versements, dont 26 
nouveaux 34,053, » 

49 remboursements, dont 
8 pour solde . A ..... 22,494,49 

Excédent de Versements. . . 11,558,51 

Le Caissie?; 

A. Besaudun. 
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Le Bavard de samedi dernier 
contenait entr' autre Chronique 
Sisteronaise, un entrefilet, drôle 
peut-être, mais où il est difficile 
de trier une personnalité quelcon-
que prise, même indirectement, à 
partie. 

Un monsieur qui, cependant, 
passe pour bien élevé, s'est pré-
tendu visé par cet article qu'il nous 
attribue mordicus, et s'est permis 
de nous injurier de la façon la 
plus grossière. 

Nous avons fait donner à ce 
jeune matamore, une leçon préli-

minaire, qui, nous l'espérons, le 
corrigera de son intempérance de 
langue. 

S'il en était autrement, à la 
moindre incartade à laquelle il se 
risquerait h notre égard, nous se-
rions moins indulgent et nous le 
recevrions avec tous les égards qui 
lui sont dûs. 

Et maintenant, nous déclarons 
hautement et une fois pour toutes 
être absolument étranger à la ré-
daction du Bavard. 

Nous donnons le démenti le 
plus formel aux quelques indivi-
dus malintentionnés qui, avec une 
persistance haineuse, nous dési-
gnent comme l'auteur des chroni-
ques de ce journal. 

Depuis que, tant bien que mal, 
nous tenons une plume, nous n'a-
vons jamais désavoué notre prose. 
Mais par la même raison que nous 
assumons — quelles qu'en soient 
les suites — la responsabilité de 
Ce qui nous incombe, il ne nous 
plaît pas d'endosser les chroniques 
fantaisistes — si spirituelles qu'el-
les puissent être, — éditées par le 
correspondant anonyme du Ba-
vard. 

A. T. 

REVUE FINANCIÈRE 

Paris, 3 Août 1887. 

Nosrentes gardent une bonne attitude : 
3 0/0 81, 33; 4 1/2 0/0 108. 15. 

L'action du Crédit Foncier se négocie 
à 1345. Les obligations foncières et com-
munales à lots ont un bon mouvement 
que justifie l'excellence des titres. 

FEUILLETON DU " SISTKRON-JODRNAL " 

(8) L'HOMME 

AUX 

TROIS SOULIERS 

U 'éUit dans cette pièce que les anus mtorairos 

de M. Lenair Tenaient, sinon assidûment, du 

nains tontes 1*3 fois que la famine passait . Ja-

mais ils n'araient trouvé la porte close . 

Tout survenant était bien accueilli, et, on lo 

voit, l'installation économique ne laissait pour-

tant rien ù désirer pour les nécessités de !u vio. 

Du yin a proximité de la table. Mangeait et bu-

vait qui voulait, et même, dans les temps diffici-

les, ou empruntait îi l'amphitryon ce qu'il avait 

dans sa poche. Philis Varinet le savait bien. 

Aussi s'étant assis, il formula sa demande sans 

hésiter : 

'— Mon cher Lenoir, j'ai besoin de vingt 

francs, pouvez-vous me les prêter? 

— Ma foi non, répondit Lenoir. Henri sort 

d'ici; il m'a gratté mon dernier louis. Il me reste 

La Société Générale se maintient so-
lidement à 453. "75. 

La Banque d'Escompte cote 458, les 
tendances continueront à porter ce titre 
vers le pair. 

Les Dépôts et Comptes Courants sont 
stationnaires à 600. 

On signale de bons achats en actions 
du Patrimoine à 75 et 80, maintenant 
que cette compagnie d'Assurance a payé 
tous ses frais de premier établissement, 
les bénéfices s'accumulent et t'ont prévoir 
très prochainement la distribution d'un 
dividende. 

MM. Bang et Rulfin avaient assigné 
hier en réfère le Comptoir Industriel, 
pour voir dire que les brevets qu'ils pré-
tendent ne pas avoir vendu seraient mis 
sous séquestre en attendant la fin du li-
tige. Le Président juge des référés, fai-
sant droit aux conclusions de l'avoué du 
Comptoir a débouté MM. Bang et Ruffin 
de leur demande. 

Les polices A. B. de Y Assurance Fi-
nancière sont très recherchées des petits 
capitalistes en raison de leur intérêt ré-
numérateur de 5 0|0. 

L'action ùtPanama est à 368. Il faut 
voir dans la baisse beaucoup plus une 
manœuvre de spéculation qu'une atteinte 
réelle à la valeur du titre. 

Nos chemins de fer sont bien tenus. 

HILARITÉS 

PAUVRE COURRIER ! 

On lisait, le 9 mars, dans uu journal 
de Marseille (feuilleton) : 

«Un courrier parti à bride abattue dans 

les deux directions. » 

Pauvre courrier ! Pauvre cheval ! La 

tête au sud, la queue au nord, et celle de 

l'auteur (la tète) sur une cheminée. 

QUESTION SOCIALE 

C'est en vain que les malheureux ou-

vriers tailleurs cherchent à s'affranchir 

du joug du capital ils auront beau 

lutter, ils seront toujours vaincus, car ils 

est bien évident qu'il leur est de toute 

impossibilité de se passer de mètres et 
de patrons. 

Petit DIALOGUE CONJUGAL 

MADAME. — Dis donc, mon ami, voilà 

maman qui est malade. Qu'est-ce que 

nons pourrions bien lui envoyer ? 

MONSIEUR. — Eh bien, voyons, nous 

avons encore un vieux reste de moutarde 

si on le lui donnait pour faire des sina-
pismes. 

trente soua sur le marnre an macoininoae; si vous 

voulez, nous allons partager. 

Et Hippolyte Lenoir alla chercher les quinze 

sous dans la seconde pièc* de son logement, la 

chambre à coucher, où ses instincts d'artiste, se 

développant a l'aise, avaient orné les murs da 

gravures, d'eaux-fortes et do statuettes de plâtre 

stéarine. 

En revenant, il invita rhilis à dîner. Philis 

accepta, et fît de trop fréquentes visites au baril 

de vin . 

Puis il se trouva saisi d'une grande ardeur, et 

tout disposé a entamer de fortes discussions lit-

téraires . 

Il laissa entrevoir cette disposition à Hippo-

lytc, qui se déclara d'abord incompétent. Philis 

alors salua son amphitryon d'un air sauvage, dé-

gringola l'escalier en proclamant qu'il ne voulait 

plus avoir aucun rapport avec les philistins, et se 

retourna dans la rue, léger de gratitude, mais 

lesté d'un dîner et de quinzn sous. 

Cela est un travers d'esprit commun aux 

poètes élégiaqnes et aux simples mortels. Le com-

merce des dieux ne dispense pas des faiblesses 

humaines. Il est toujours doux qu'une petite 

Chez le libraire. Elude naturaliste : 
— La Grande Isa, s. v. p. 
— Elle est épuisée. 
— Bigre ! 

FRAGOLËÏTO. 

AU CLAIR DE LUNE 

Calino fait de la peinture en amateur. 
Or, l'autre jour, désirant avoir une cou-
leur dont on parle souvent, notre naïf 
garçon se rend chez le marchand et lui 
demande ; 

— Voudriez-vous me donner un tube 
de couleur locale ?... 

Epatement du susdit marchand. 

LA GRANDE VIEILLE 

Son bâton noueux dans la main, 

Le Juif-Errant courant le mondé, 

Rencontra sur le grand chemin 

Une vieille pauvresse immonde. 

« Mes cheveux étaient déjà blancs, 

Quand Jésus montait au Calvaire, 

Lui cria-t-il. J'ai deux mille ans 

De rides sur mon front sévère. 

Mais, tu me parais, par ma foi, 

Sur ce globe oit le crime habite, 

Encore plus vieille que moi, 

Encore plus que moi maudite ! 

— Enfant, lui dit-elle, je suis 

"Presque de l'âge des étoiles ; 

Et je marche ici-bas depuis 

Que sur nous l'ombre étend ses 

[voiles.] 

Mon Jront s Jest penché le premier 

Sur le berceau du premier être; 

J'ai connu Job sur son fumier; 

Et bien après je t'ai t u naître. 

Tu n'es qu'un fantôme inventé 

Par la légende peu sincère; 

Moi je suis la réalité. 

— Et quel est ton nom ? 

La Misère. » 

CLOVIS HUGUES. 

Je ne fais que mon devoir. 
Saint-Ouen (Somme), le 11 février 1887. 

Je ne fais que mon devoir en vous remer-
ciant de vos excellentes Pilules-Suisses, 
car elles m'ont donnéun résultat des plus 
satisfaisants. Depuis longtemps je souf-
frais de l'anémie, les forces me man-
quaient complètement ; mais vos excel-
lentes Pilules Suisses (1 fr. 50 la boite) 
m'ont rendu la santé. Je vous engage à 
publier ma lettre, etje souhaite que, dans 
leur intérêt, tous les malades aient re-
coursà vosPilulesSuissessibienfaisantes. 
Mlle Gabrielle Quin. Signature légalisée. 

rancune nous sauve ae la reconnaissance. 

— Marchons, se dit-il, une fois dans la me. 

Allons achever la soirée dans un endroit où nom 

pourrons protester en faveur de l'art pur ! 

11 n'avait que l'embarras du choix. Dansée 

quartier, jadis quartier latin, les cafés de petito 

littérature abondent,et Varinet se rendit dans un 

établissement que fréquentait entre autres un 

homme qui se prétendait encore jeuue, et dont la 

renommée répétait sur tous les tons : 

— 11 a sifflé Gaêtana 

L'homme qni a sifflé Gaêtana, — on n'a ja-

mais sa pourquoi, — jouit, près de ses pairs, 

d'une certaine considération. On se plaît même 

à raconter qu'il a été mis au poste pour cette ac-

tion héroïque ; il ne se consolera jamais d'avoir 

été relaxé au bout d'uno heure. Or, le fait est à 

remarquer, Philis Varinet avait une belle âme, il 

n'avait pas sifflé Gaë'ana ; il gardait même une 

sourde rancune contre l'homme qui l'avait sifflée. 

Ce l'ut dans cette disposition batailleuso qu'il 

s'assit devant une des tables du café, près d'un 

nmi intime dont il ignorait le nom; et qui, ,<i!en-

cieus ment, plaça une chope pleine devant lui. 

Dieu a mis dans tous les végétaux les 
principes curatifs de tous les maux qui 
affligent l'humanité et personne ne peut 
être malade si l'estomac, le sang, le foie 
et les reins sont en bon état. Le Hop-Bit-
ters, cettecélèbre préparation, esta base 
exclusivement végétale et veille à cela 

OKANGEBOKOTJGH (Caroline du sud).' 

17 février 1 80. 
Monsieur. 

Je ne saurais trop vous remercier de m'avoir 

fait connaître le Hop-Bitters. J'étais dans un 

état de débilité générale qu'aucun autre re-

mède n'a pu combattre. Avec le Hop-Bitters 
■j'ai repris la foroe et la santé. Je, etc. , 

J. D. PAIE Y. 

Connaissance» utiles 

Pour enlever les taches de vin, de 
fruits, etc., sur le linge, rien ne peut 

être comparé à l'eau de Javel, dont 
l'action est instantanée. Mais cet 
eau de javel, comme on la fabriquait 
il y a quelques années, avait d'assez 
graves défauts : 1° Sa faible richesse 
en principes décolorants rendait son 
transport trop onéreux. 2° La grande 
quantité d'eau qu'elle contenait 
gelait en hiver et faisait éclater les 
bouteilles. 3° Elle renfermait un 

grand excès de principes corrosifs 
qui altéraient promptement le linge. 
De là la répugnance des bonnes 
ménagères pour un produit que rien, 
cependant, ne peut remplacer. 

Pour obvier à ces inconvénients, 
M. Cotelle, chimiste à Ponthierry 
(S.-et-M.), inventa un produit très 
concentré et débarrassé de tous 
principes corrosifs, auquel il donna 
le nom d'Extrait d'eau de Javel. 

Ce produit étant 20 fois plus fort 
que l'eau de Javel ordinaire, peu., 
être transporté à peu de frais à toutes 
distances, et il suffit d'y ajouter 
20 fois son volume d'eau au moment 
de s'en servir. En outre, il ne gèle 
pas par les plus grands froids. Enfin 
avantage inestimable, l'Extrait d'eau 
de Javel est dépourvu de tous prin-
cipes corrosifs, de telle sorte que 
l'eau de Javel faite avec l'Extrait 

blanchit merveilleusement le linge, 
mais ne le « brûle pas » comme 
le faisait l'ancienne eau de Javel. — 
Aussi la consommation de l'eau da 
Javel a-t-elie triplé en France depuis 
l'invention de l'Extrait. 

Ce succès devait naturellement 
faire surgir de nombreuses imita-
tions. Mais les imitateurs ont cru 
avoir atteint leur but en faisant de 
l'eau de Javel concentrée, aussi forte 
que l'Extrait Cotelle..., et ils ont 
négligé d'éliminer les corps nuisibles 
qui brûlent le linge. 

Philis r.vnla la chope a n i trait, car 11 avait 

grnml'soif. On la remplit de nouveau. 

L'homme qui avait siffle. Gaêtana pérorait en 

ce moment, sur une chaise, au milieu du. café. 

— Oui, disait-il, l'art et la poésie ne sont faits 

que pour le petit n< mbre d s privilégiés. J'aime 

à ni 'envelopper dans les nuages de l'idéal; et, du 

moment où je fais des vers, j'aime à n'être pas 

compris par tout le monde. Uu moment où le 

peuple coin pi end les vers, ça n'ejt plus de la 

poésie. 

— Voila de la démocratie, observa Varinet. 

— Certainement, reprit l'autre, les hautes as-

pirations ne sont pas laites pour la plèbe. Est-ce. 

que nous autres, hommes de pensée et d'idéal, 

nons devons nous inquiéter d'être compris par le 

public imbécile. 

— Ah ! dame ! répliqua Varinet, c'est pour-

tant le' public qui fait le succès. 

— Je me passe du succès 1 

— I! le faut bien . 

— Est-ce que vous en avez, vous ? 

— Hélas! non, répondit Varinet. Même ça 

m'ennuie beaucoup ; et si je pouvais en croquer 
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Il est donc indispensable de ne pas 
confondre V Extrait Cotelle avec 
l'eau de Javelle concentrée, que l'on 
trouve aujourd'hui sous différents 
noms dans le commerce, et pour 
cela il faut exiger la signature 
A. Cotelle sur l'étiquette et sur le 
cachet en cire rouge dont, les flacons 
d'Extrait sont revêtus. 

On trouve « l'Extrait d'eau de 
Javel » chez A. Cotelle, chimiste-
manufacturier à Ponthierry (Seine-
et-Marne), et aussi dans toutes les 
bonnes maisons d'épicerie et de 

droguerie. 

LA LIBERTINE 

Parmi les liqueurs à la mode il en 
est une qui se recommande particu 
lièrement aux amateurs soucieux de 

leur santé, 

c'est la LIBERTINE 

L'origine de cette liqueur pré 
cieuse remonte aux temps les plus 
reculés. Les anciens en faisaient 
'jsage fréquemment, et même quel 
ques souverains de l'empire Romain 
rendirent des édits pour en prescrire 
la consommation dans leurs Etats, 
afin de réconforter des générations 
qui avaient été épuisés par les 
guerres puniques. 

Composée de plantes asiatiques, 
la Libertine est légèrement exci 
tante; elle est l'adjuvant indispen 
sable à l'équilibre d'une bonne 
santé : forts et faibles se trouveront 
bien d'en prendre souvent. 

Dans ces dernières années, plu-
sieurs sociétés savantes, ont expé-
rimenté les vertus de la Libertine ; 
aussi nous présentons cette très 
ancienne liqueur avec confiance. La 
recette qui a été remise à MM. Givau-
dan frère par un savant archéologue, 
a été scrupuleusement étudiée, et la 
liquenr revifiante est désormais 
réalisée. (Voir aux annonces). 

Voulez-vous, aimable lectrice, unjour-
nal de modes bien fait, bien imprimé 
rempli de gravures, de patrons, vous 
donnant le moyen d'être élégante sans 
jeter l'argent par la fenêtre? Prenez La 
Saison, journal illustré des Dames : 
vous y trouverez les dessins, très bien 
venus et très clairement expliqués, des 
dernières nouveautés en objets dé toilette 
et petits ouvrages de dames, des patrons 
en grandeur naturelle et des dessins de 
broderie à foison. Et quand on pense que 
l'on peut avoir tout cela pour la modique 
somme de sept francs par an et de seize 
francs si l'on désire recevoir en outre 36 

planches coloriées ! Il importe de le re-

tin>: petite miette, je ne manquerais pas rocca-

lion. 

■ — Vous êtes un mendiant ! 

— Haite-là! s'écria Plii is, je TOUS défends de 

Ine dire des injures. Je demande le succès en 

échange de ce que j'ai fait. Mais vous, qu'avez-

Tous fait, vous qui demandez la gloi e? 

— Moi ! riposta l'autre. Moi, je me suis as-

phyxié. 

— C'est quelque chose, dit Varinet. Pourtant 

TOUS êtes encore vivant. Arolre histoire est usée. 

Ce n'est pas parce que vous retsemblez a. Pierre 

Gringoire quo vous me ferez croire à votre mar-

tyre. Pour une bonne fois, je veux en avoir le 

cœur net et m'en expliquer avec vous. 

En ce moment, Mahomet entra, et son entrée 

provoqua un petit tumulte qui couvrit un instant 

la voix de Philis. 

Mahomet était une de ces personnalités étran-

ges qui ne peuvent vivre qu'à Paris, et dont 

s'ébahirait l'habitant do Ploërmel, déjà cité. 

Mahomet n'était pas un prophète ; c'était un 

troubadour. Avec son violon, il parcourait les ca-

fés et les brasseries de la rive gauche: d'une voix 

marquer, La Saison n'est pas un de ces 
journaux nouveax-nés qui l'ontde grands 
sacrifices pour amorcer le lecteur. C'esl 
unrecueil connu, comptant dix-neuf an-
nées d'existence et de succès toujours-
croissant. 

Afin de permettrèa tous de juger dt 
la supériorité de ce journal, un numéro 
sera envoyé gratuitement aux personnes 
qui en feront la demande au Directeui 
de La Saison, 25, rue de Lille, h Paris. 

LA PHTHISIE PULMONAIRE 

et la Bronchite Chronique. 

Ces deux terribles fléaux qui fournis-
sent chaque année un tel appoint dans 
la mortalité, ont fait l'objet d'une étude 
spéciale par le Dr

 JUI.ES ' BOYEH, ex-in-
terne des Hôpitaux. Réunir en une bonne 
brochure de 160 feuillets les observations 
sur ces maladies, depuis leurs causes, 
leurs symplômes, leurs diagnostics, 
jusqu al eur remède ; mettre le malade en 
mesure de se soigner lui-même ; tel a 
été le but de ce savant praticien, Il l'a fait 
dans un style qui, quoique médical, n'en 
est pas moins à la porlée de tous ! Des 
milliers de guérisons, même dans le cas 
où le malade était condamné par les 
médecins, ont confirmé le succès de cette 
brochure (20 e édition). Envoi, franco 
1 fr. 50 centimes. 

Lellier, 9, cité Condorcet, Paris. 

VERRUES, DURILLONS sont 
liUll^j radicalement guéris sans 
danger ni douleurs par le Baume-Cors 
Gelin. Une ou deux applications suffi-
sent pour en voir disparaître toute trace 
en quelques jours. Flacon 1 fr. 10 franco. 

GELIN , pharmacien de l r< classe, 38, 

rue Rochechouart, Paris. 

A LOUER à la St-Michel 
en Totalité ou en Partie 

AU CASINO TOURRÈS 
2m0 étage avec balcon sur la façade 

principale; 

3me étage et caves. 

On préférerait louer le tout a uri 

.seul, avec réduction de prix. 

S'adresser à M. J. Tourrès, Buvette du 
plateau de Longchamps, Marseilje, ou à 
M. Benonin lieynaud M. de cuirs rue 
Saunerie à Sisteron. 

AVIS au PUBLIC 
LA BATTEUSE NOUVELLE 

sans rivale pour le foulage 
Commence son travail demain 

31 Juillet 
I»ri3c: C3 f r. Î20 la Charge 

S'adresser à M. TOURNIAIRE. 

de stentor il cnantait, en » avuuiup«6 

instrument, les chansons stupidement idiotes 

que le désœuvrement parisien accepte comme 

passe-temps. Quelquefois, il improvisait des scè-

nes à deux personnages que les diverses in-

flexions do sa voix traduisaient à merveille. Et 

al rs, s..n Yiolon, venant & son socours, rendait 

de? sons invraisemblables, exécutait des Ouoma-

topée» inouïes. 

Mahomet jouissait de la haute sympathie de 

«on public. La légende voulait que ce fût un fils 

de famille répudié par sa famille et qui cachait 

son véritable nom. 

Etant entré au moment où la discussion entre 

Varinet et l'homme qui avait sifflé Gaêtana pre-

nait une tournure orageuse, il accorda son violon 

en criant : 

(A suivre). 

MODES 
LE MEILLEUR, LE PLUS BEAU ET LE MOIHI CHKK 

DES JOURNAUX DE MODES EST 

LA SAISON 
JOURNAL ILLUSTRÉ DES DIMES 

SB, RUE DE LILLE, 35, A. PA.RI8 

Paraissant U i tT tt U 16 dt chaqut moi$ 

L'inné* tmitre confiant tnvl-

ron 2000 magnlflquo* gra-
vures noires représentant 

dernières nouveautés en 
objets de toilette et petits 
ouvrages de dames, *v« 
un texte explicatif clair et pré-

cis, plus de 200 patrons on 
grandeur naturelle et au 
moins 400 dessins de bro-
derio. L'édition de luxe donne, 
outre ces éléments, 36 bOllâS 
gravures coloriées dues aux 
premiers artistes. 

Prix d'abonnement iffranchiesemtftt compris : 

S un an 6 mois 3 mois 

Édition ordinaire 7 fr. 4 fr. 1 fr. 25 
Édition do luxe 16 fr. Sfr .50 4 fr. 50 

Les abonnements partent du premier de chique mois 

et sont payables d'avance. 

OH s'abonnt cht% tout Us Ubrairtt tt aux bureaux dt poil*. 

Eavot gratuit de numéros spécimens >ur demanda 
affranchie adressée à l'Administration du Journal, a», ru* 
de Lille, à Paris. 

SALON DE COIFFURE 
pour Mariages et Soirées 

M XXX & M A U R E L 
Coiffeuse pour dames 

j ru« droite, & SISTERON 

M"" MAUKEL, sortant d'un des prin-
cipaux salons do coiffure de Marseille, 
donne tous ses soins aux coiffures; que 
la mode a nouvellement créées. 

Prixcles AbonnementsS .50 etSfr. 

TINS A VENDRE 
S'adresser au Docteur BUÈS 

à SISTERON 

L'inqwimeur-gérant, A. TURIN. 

SI VOUS VOULEZ 
Dli LA 

B O fl \ R'" © II A 1! « S U II K 

RÉUNISSANT 

ÉLÉGANCE, SOLIDITÉ et BON MARCHÉ 

sur Commande et à la Confection 

adressez-vous 

chez M. VIDAL 
' J- ' raverse de la 3F* .1 a o e 

SISTERON 

Plus de soufre ! 

Plus de phosphore. o m i Plus de silcï ! 

Plus d'accidents 

GUERRE AUX ALLUMETTES!! 

LA MERVEILLE du XIX"' C Siècle est sans contredit 
le PYROGÈNE, breveté s. G. D. G . Cet appareil de poche 
et de précision, inusable, produit instantanément du feu, 

partons les temps, sans l'emploi de produits chimiques. 
Remplace briquets et allumettes. Ses effets, vrais phéno-
mènes de la nature, font l'admiration du monde entier. 

Prix : Cinq francs par mandat-poste 
( Envoi franco recommandé ) 

On demande des Représentants et Dépositaires 

S'adresser à MM. BŒUF, COSTE père et O, breveté 

s. g. d. g., rue de l'Anguille, 6. — AVIGNON. 

Se méfier des contrefacteurs. 
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Maison fondée à Paris 

EN 1786 

Médailles 
aux Expositions Universelles 

de Paris et de Londres 

CAPSULINES BOBEAU 
An Fer et à la Quasslnt 

Guérissent très rapidement l'Anémia, la Chlorose, les plies cou-
leurs, la faiblesse du aangr. Klles excitent l'appétit, activent la dleee-
tion et guérissent la plupart des Maladies ohronlQuea de l'astomao. 

En vmte aans toute Vonne pharmacie a » fr. Je flacon 

Ou chez l'Inventeur BOBEAU, pharmacien, à LANGEAIS (Indre-et-Lol») 
QUI EXPÉDIE FRANCO CONTRE MANDAT-POSTE DE 2 FR. 

VANILLÉ ET DOUBLE VANILLÉ 

© VILLE DE SISTERON



Le Sirop du Dr Zed est un calmant 

précieux pour les Enfants dans les cas de 

Coqueluche, Insomnies, etc. ; contre la Toux 

nerveuse des 'Phthistques , ^Affections des 

Bronches, Catarrhes, 'BJmmes, etc. 

PARIS, 22 & 19, rue Drouot, et Ph 1 *'. 

REGËNÉRATE 

lie MELROSE îend positivement aux oiteveuz gris, blancs et flétris, leur 
couleur de première jeunesse. '■ Se vend en flacons de deux grandeurs à des prixtïèS 
modiques. Se trouve chez les Coiffeurs et Parfumeurs. gz Bd. Scbastopol, Paris. 

SPÉCIALES POUR VINS ET CIDRES, tftl, rue Oberkampf, Par in. Envol lranco in Catilojun. 

Depuis 

Gulrre rouge étaraé, solidité garantie, emploi facile , 

PORTATIFS^ ET FONCTIONNANT A VOLONTE 

à feu nu et au bain-marie. 
Distillant économiquement : fleurs , fruit», 

plantas, marcs, grains, etc. — Indispensables aux 
Cliateaux,Maisons bourgeoises.Fermes et h l'Industrie 

Pril 3* précédents: 5Of.,75f,,lO0r.,15Of.etau -deS3Ufl 
BROQUET*. 121, r. Oberkampr^ABIB 

SXUL CONCESSION?; AI HT 

Dttnander également le Catalogua illustré dt» 

POMPES BROQUET pour tout utagt». 
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1 4 ITfof A NOUI Médaille à toutes lcs Expositions 

lie inellMur des Amers. 

Pilules Purgatives 

H.BOSREDONd ORLEANS 
Beaucoup de personnes ont rétabli ou conservé 

leur Baiito par l'usage do ces Pilules dépura-

tivos végétales, depuis longtemps connues. 

Elles purgent sans interrompre les occupa-

tions, dissipent la Constipation, les maux: do 

tête (migraines), lus embarras de l'estomac 

(êtourdissements, manque d'appétit), du 

foie et des intestins ; elles peuvent titre à, la foia 

un purgatif complet ou uu simple laxatif, et 

chassent l'excès do bile et des glaires. 

Boitez les Contrefaçons 

La nom H. BOSREDON est gnwé 

sur chaque Pilule. 

PBIX :BOITB, 3f 50 ; 1/2 DOITB, 2'. Cfidei 609 D. 

Envoi franco contre mandat ou timbres-poste 
adresses au "Dépôt général: 

GIGOTJ . Pharmacien, 25, rue Coquilliore, PARIS 

SE TROUVENT DANS TOUTES LES PHARMACIES' 
Et à Orléans ; H. Bosrodon, dépositaire unique. 

OOTSLLâSl AMATHHJU3 

Gt INDUSTRIELS 

Fabrique de Tours de tous systèmes; Scies 

mécaniques (plus de 50 modèles) et'coupciises 

pour les étoffes. Dessins et toutes fournitures 

Pour le Découpage. BOITES D'OUTILS. 

TïEFiaO 'r, J'. des Gravilliern, 1C, Paris 

Grand Diplôme d'iiounciir en 1R84 et 1885 

le TARIF-ALBUM (250 pages ctplasdeSOOf ravurei) 

est envoyé franco contre O fr. 65 

GUERISOMofuSURDITS 
Les TYMPANS ABTÏKOÏELS , brevetés, de WICHOLSOU, 

guérissent ou soulagent la Surdité, quelle qu'en soit la cause. — Les 

yuërïsons les plus remarquables ont été faites. — Envoyer 25 contîntes pour 

recevoir franco un livre dû 80 pages, illustré, contenant lot descriptions intéressante! 

des essais qui ont été faits pour guérir la Surdité, et aussi dei lettres do recom-

mandation de Docteurs, d'Avocats, d'Editeurs et autres hommi-s ëminouts qui ont éla 

guéris par cos TYMPANS et les recommandent hautement. Nommez ce journal. 

Adresser J. JUL. ffXC£IOZ,SON, 4» rue Brouott PARIS 

G Diplômes d'honneur — 6 Médailles d'or 

L'EXTRAIT 

DE VIANDE 

2tEKMERICH 

dont l'emploi s'est 

généralise partout 

doit. son succès à sa qualité supérieure et à son prix 

modéré. Ee BOUÏÏILOÏÏ COETCEWTHÉ ICEIV£-

2Mr.£.&.XCE, exclusivement prépare avec de la viande 

debœuf, fournit instantanément un Consommé excellent. 

EN VESTE CHEZ TOUS LES DROQIJISTES ET ÉPICIERS 

Agent général pour la France : P. DUB0SC, PARIS 

Manufacture des POMPES BROQUET4 

131, HUQ Oberlcampf, 1-^ A JRI S 

rT2"tT^ 11 " vue '' c '"luoiulftiite lécollo prochaine, soit 

,-..r;;,7i !•""«• '••» W> vl^i.nl.lci et pays de poin.-.i
M

, 1» 
6̂ M^l MaîSon

 ttKOQUl-T a mis en construction des 
r. - K--VV 'inMiv,.;Uix sj-htiiiiies tin Pompes rotatives ou A 
! :• 'A ■ I' ! EtonR perlccUonnées spéciales pour le tram, 

^vasement des Cidrea, Vins ctSpirituoux,ete,,«tc. 
Elle a également en Magasins un grand approvi-

sionnement d'Alamblcs-Valyn, indispensable* 
a tout» distillations agricoles. 

Ŝ mamitr l'tnvoi des PSOSfECTUS ILLUSTRÉS gui tont Qçtrtltit FRANCO, 

ASSORTIMENT 

et' Montres 

EN TOUS GENRES 

BIJOUX OR & ARGENT 

Spécialité d5 Pierres de Digne i 
ARTICLES DE MARIAGE 

Chmiwin 
RUE DROITE, SISTERON 

Articles Funéraires 

COURONNES et MÉDAILLONS 

en tous genres 

fflEE. ~W_3 J3E MB» 3BEK. «B5 3Ï TBT1 E 

SISTERON 

DEMANDEZ 

Liqueur Reconstituante et Digestive 

DE 

GIVAUDAN FRÈRES 
A VOIRON (Isère) 

Exposition Internationale de Lyon, 

seule Maison ayant obtenu lestrois Ré-

compenses, médaille d'or de 1™ classe, 
Pour la LIBERTINE, couronne civi-

que et grand diplôme d'honneur, pour 
l'Ensemble des produits . 

Se trouve dans les principaux 
Cafés 

VIGNES AMÉRICAINES
 1 

FRANÇAISES 

ET FRANCO-AMÉRICAINES 

Jacques l'aeiné, | 
Riparia racinê, Othello, petit j 

Bouchot racinê, 
Aramon racine et autres espèces. 

S'adresser à M. Adolphe JQURDANf 
pépiniéristë^Fdfcalquier. 

LA BOURSE SANS RISQUES 
pa i ■ ' itic combinaison nouvelle, aussi ingé. 

nieuse jue «tire, qui garantit contre»touê 

risques île perte les somtties employées, 

tout en permettant de profiter des bénéfices 

considérables que dotment ces opérations. 

1750
f

deBÈNEFICESaTecl52
r
-

en opérant immédiatement sur un des principaux fonds 

d'Etat étrangers. 

kfr
-deBÏMFICESav0c75*-

par àQ achat immédiat ,1 'EQYPTIEHH ES UNIFIÉES à prima. 

Les oiicralions sonl liquideos tous les mois ot les bônéiicos 1 

U disposition dos clients dans les cinq jours, ta rVoffce explicative 

Htadrenêe franco suraemande au Directeur dtsSClEXi-'KH 

EVOXOSUUCHti P<M (IJ, 28, Ru» et-Llun, PARIS. 

Certifiée conîormc 1,0 gérant Vu. pour la légalisation de la signature ci-conUw : Le Maire, © VILLE DE SISTERON


